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riences  que  je  viens  d'analyser  nous  amenent  aux  conclusions
suivantes  :

1°  Le  P.  cupricum  n'a  pas  une  existence  autonome,  c'est  un
P.  glaucum  Lk  qui  a  modifie  la  teinte  de  ses  conidies  sous  Tin-
fluence  du  sulfate  de  cuivre,  comme  il  les  modifie  souvent  dans
(Tautres  milieux.

2°  Le  mycelium  issu  de  la  germination  des  conidies  du  P.  cupri-
cum  dans  un  milieu  normal  voit  son  aptitude  a  former  des  organes
reproducteurs  diminuee,  non  par  suite  d'une  action  speciale  du
sel  cuivrique,  mais  a  cause  de  l'impulsion  donneeaux  actes  vege-
tatifs  dans  un  milieu  plus  riche  que  les  solutions  de  sulfate  de
cuivre  qui  onl  servi  de  terrain  au  P.  cupricum.

La  difficulty  de  bien  reconnaitre  les  autres  caracteres  de  la
A m

vegetation  penicillienne  dans  le  sulfate  de  cuivre  sur  l'echantillon
envoyepar  M.  Trabut  m'a  conduit  a  faire  des  cultures  nouvelles;
quelques-uns  des  resultats  m'ont  paru  de  nature  a  faire  le  sujet
d  une  seconde  et  nror.haine  communication.

M.  Van  Tieghem  fait  a  la  Societe  la  communication  sui-
vante  :

SUR  LE  GROUl>EMENT  DES  ESPECES  EN  GENRES
D  ANS  LA  TRIBU  DES  GAIADENDREES  DE  LA  FAMILLE  DES  LORANTHACLES:

par  M.  Ph.  VAX  '■  I  EG  II  KM

Pour  achever  l'etude  sommaire  du  groupement  des  especes  en
genres  dans  la  sous-famille  des  Loranthoidees,  il  resle  a  traiter  la

question  pour  la  quatrieme  et  derniere  tribu  de  cette  sous-famille,
celle  des  Gaiadendrees  :  c'est  ce  qui  fait  Tobjet  de  la  presente
Note.

La  tribu  des  Gaiadendrees  renferme,  comme  on  sait,  toutes  les
Lo

une  dr  «pe  a  albumen  rumine,  c'est-a-dire  creuse  d'autant  de  sillons
longitudinaux  qu'il  y  a  de  carpelles  au  pistil,  sillons  qui  corres-

Cette  conformation  de  l'albumen

P  r  ovient  de  ce  que  la  couche  sclereuse  du  pericarpe  se  developpe

;  e  .  ma  niere  a  comprendre  a  la  fois  les  faisceaux  sepaliques  et  les
wisceaux  carpellaires  alternes,  situes  sur  un  cercle  beaucoup  plus
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interieur.  II  en  resulte,  sur  la  face  interne  du  pericarpe,  autant

de  cretes  saillantes  qu'il  y  a  de  carpelles,  cretes  qui  ferment  obs-
tacle  a  la  croissance  du  sac  embryonnaire  et  demeurent  enfon-
cees  dans  autant  de  sillons  de  l'albumen.

Ces  plantes  habitent,  les  unes  l'Australie,  les  autres  en  plus
grand  nombre  l'Amerique.  On  n'en  connait  jusqu'a  present  qu'un
petit  nombre  et,  comme  elles  ont  toutes  le  calice  dialysepale  avec
lesantheres  oscillantes,  elles  ne  forment  toutes  aussi  qu'uneseule

et  meme  sous-tribu,  qui  correspond  a  la  sous-lribu  des  Struthan-
• fthees  dans  la  tribu  des  Loranthees,  a  la  sous-tribu  des  Chatii

dans  la  tribu  des  Psittacanthees  et  a  la  sous-tribu  des  Treubellees

dans  la  tribu  desElytranthees.
D'apres  la  nature  de  l'inflorescence,  elles  se  rattachent,  d'ail-

leurs,  a  trois  genres  distincts.  Dans  Tun,  l'inflorescence  est  simple,

consistant  en  une  grappe  axillaire  dont  chaque  pedicelle  porte
sous  la  fleur  non  seulement  sa  bractee  mere  concrescente,  mais

cond  ordre  :  e'est  le  genre  At-
les  deux  autres,  l'inflorescence

d

de  Muller.  Dans

est  composee  de  triades  a  fleur  mediane  sessile,  a  fleurs  laterales
ped e'est-a-dire  de  cymules  bipares.  Si rappe
axillaire,  dont  les  pedicelles  primaires  et  secondaires  ont  sous
la  fleur  une  grande  bractee  foliacee,  e'est  le adendron

Si

et  dont  les  pedicelles  primaires  et  secondaires  ont  sous  la  fleur
une  petite  bractee  scarieuse,  e'est  le  genre  nouveau  Desmaria.

Quelques  mots  sur  chacun  des  trois  genres  ainsi
definis.

brievement

Sur 1865  par
M.  Muller  (1),  pour  le  Nuytsia  liguslrina  :  d'A.  Cunningham,  ar-

q le? Montagues  Bleues  en  Australie,  et
admis  aussitot  dans  la  F  lore  d'  Australie  (2),  ce  genre  n'a  plus  ete
reconnu  depuis.  Bentham  et  Hooker  l'ont  introduit  dans  la  sec-
tion  Gaiadendron  de  leur  genre  Loranthus  (3)  et  plus  recemment

d Gaiadendron

(1)  Fragmenta,  V,  p.  34,  1865.
(2)  Flora  australiemis,  III,  p.  188,  1866.
(3)  Genera,  HI,  p.  212,  1883.
(i)  Nat.  Pftanzenfam.,  Ill,  1,  p.  178,  1889.
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lieu  cependant  de  retablir  ce  genre,  qui  diflere  beaucoup,  notam-
ment  par  son  inflorescence,  des  plantes  americaines  qui  consti-
tuent  le  genre  Gaiadendron.

Cette  inflorescence  est,  en  eflet,  une  grappe  axillaire  simple,  dont
le  pedoncule  oflre  a  sa  base  une  perule  persistante  et  dont  les  pedi-
celles  portent  chacun  sous  lafleur  trois  bractees,  savoir  :  la  bractee

mere  concrescente  et  deux  bracteoles,  com  me  chez  les  Dendrope-

mon,  par  exemple,  parmi  les  Loranthees,  ou  encore  comme  cliez
les  Macrosolen  parmi  les  Elytranthees.  Les  fleurs  sont  ordinaire-
ment  heptameres,  sans  avortement,  c'est-a-dire  sont  composees  de

sept  sepales  staminiferes  et  de  sept  carpelles  alternes,  creuses
chacun  d'une  logette  bientot  obliteree  par  un  epiderme  amyli-

fere;  aussi  le  pericarpe  offre-t-il,  sur  sa  face  interne,  sept  cotes
saillantes,  enfoncees  dans  autant  de  sillons  de  l'albumen.  Le  type

floral  peut  aussi  s'abaisser  a  six,  ou  s'elever  a  huit.
L'ecorce  de  la  feuille  et  la  zone  externe  de  l'ovaire  infere  sont

depourvues  de  sclerites.  Au-dessus  de  sa  separation,  le  calicule

renferme  quelques  groupes  de  cellules  vasculaires,  du  meme  ordre
que  celles  qui  existent,  comme  on  sait,  dans  l'ecorce  de  la  feuille
de  toutes  les  Loranthacees.  La  cupule  lignifiee  est  epaisse,  etroite

et  profonde,  en  doigt  de  gant.  Apres  la  separation  du  calice,
l'ovaire  se  prolonge  en  un  renflement  aplati  on  se  continuent  les

sept  logettes  et  qui  persiste  apres  la  chute  du  style.
Ainsi  constitue,  le  genre  Atkinsonia  ne  compte  jusqu'a  present

qu'une  seule  espece.

2.  Su
1 834 (i \

Sur  le  genre  Gaiadendron  Don.  —  Don  a  etabli  ce  genre  en

(1)  pour  un  certain  nombre  de  plantes  americaines  a  vegeta-
tion  terrestre,  et  l'a  defini,  comme  l'indique  son  nom,  par  le  fait

meme  de  cette  vegetation  terrestre.  Aussi  y  a-t-il  compris,  bien  a
tor  t,  le  L.  eugenioides  H.B.K.,  qui  estun  Tripodanthus.  Rednit  par
Bentham  et  Hooker  a  n'etre  qu'une  s<

ce  genre  a  ete  plus  recemment  ad  mis
11  doit  etre  maintenu.

thus(1)
(3)

U  a  pour  type  le  G.  Tagua  (II.B.K.)  et  comprend  aussi  les  G.  pu

icense  (H.B.K.),  hmrifolium  (H.B.K.),  nitidum  (H.B.R.),  V™  c

0)  General  System,  III,  p.  i31,  183i.
n  G  J  nera  >  ll  h  P-  212,  1883.
{)  ■***-  Pflanzenfam.,  HI,  1,  p.  178,  1889.
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latum  (R.P.),  ainsi  qu'une  espece  tout  recemment  decrite  par
M.  Hieronymus  sous  le  nom  de  Gaiadendron  breviflorum  (1),
tous  arbrisseaux  terrestres,  habitant  le  Perou,la  Bolivie,  la  Nou-

velle-Grenade,  TEquateur  et  la  Guyane  anglaise.
Partout,  1'inilorescence  est  une  grappe  axillaire,  composee  de

triades  a  fleur  mediane  sessile,  a  fleurs  laterales  pedicellees,  c'est-

a-dire  de  cyraules  bipares.  Le  pedoncule  de  la  grappe  a  sa  base
entouree  d'une  perule  persistante  et  les  bractees,  portees  par  les
pedicelles  primaires  et  secondaires,  sont  larges  et  foliacces.  Par-
toul  aussi,  les  fleurs  sont  heptameres,  avec  un  pistil  complet,

c'est-a-dire  forme  de  sept  carpelles  alternisepales  et  creuse  de  sept
logettes  amyliferes  ;  aussi  le  fruit  a-t-il  son  endocarpe  muni  de

sept  cotes,  enfoncees  dans  autantde  sillons  de  l'albumen.
L'ecorce  de  la  feuille  et  la  couche  externe  de  l'ovaire  infere  sont

depourvues  de  sclerites.  La  cupule  lignifiee  est  epaisse  et  pro
fonde,  en  forme  de  verre  a  boire;  au-dessus  du  depart  du  cahce,
l'ovaire  porte  un  bourrelet  concrescent  avec  la  base  du  style  et

qui  persiste  apres  sa  chute.
Le  G.  breviflorum  Hier.  semble  etre  dio'ique  ;  les  echantillons

que  j'ai  pu  etudier  etaient,  en  effet,  tous  males,  par  avortement  du

pistil,  dont  le  style  etait  pourtant  bien  developpe.

3 Sur  le  genre  nouveau  Desmaria..  —  Ce  genre  a  pour  type  le
Loranthus  mutabilis  Poeppig  et  Endlicher,  qui  vit  au  Chili,  ou  il

est  parasite  sur  divers  arbres.  Cette  espece  a  ete  incorporee  par
M.  Eichler  dans  la  section  Taguana  de  son  genre  PhrygiUm-

Euphrygilanthus  de  ce  meme  genre  (3).

Dans  une  communication  anterieure,  j'ai
ovaire  pluriloculaire,  il  s'elo

dans

par
Phrygito  n  ~
ix  Gaiad  en-

drees  (4).
La  tige  a  d

des  feuilles  p
sommet.  Sur

_  .  mince,  attenue  a  la  base,  arrondi  au

longs,  les  feuilles  sont  en  paires  espa-

(1)  Bot.  Jahrbucher  fur  Systematik,  XX,  Beiblatt,  4,  1895.
(2)  Flora  Bras.,  V,  2,  p.  47,  1866.
(3)  Nat.  Pflanzenfam.,  Ill,  1,  p.  179,  1889.
(4)  Bull,  de  la  Soc.  bot.,  seance  du  8  decembre  1893,  p.  359.
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cees;  les  rameaux  courts  produisent  chaque  annee  une  perule  per-
sistante  et  une  rosette  de  feuilles.  Apres  quelques  annees,  ils  se
terminent  par  une  ombelle  de  4  a  6  rayons,  ordinairement  sessile
au-dessus  des  dernieres  feuilles,  parfois  pedonculee.  Chaque  pedi-
celle  porte  une  triade  a  fleur  mediane  sessile,  a  fleurs  laterales
pedicellees,  munie  de  trois  bractees  courtes  el  scarieuses,  en  un

mot  une  cymule  bipare.  C'est  de  cette  disposition  des  feuilles  et
des  fleurs  en  bouquet  a  l'extremite  des  rameaux  courts,  le  long  des

rameaux  longs,  que  Ton  a  tire  le  nom  du  genre  (1).
La  fleur  est  ordinairement  hexamere,  a  calicule  membraneux

tres  developpe.  L'ecorce  de  la  feuille  et  la  zone  externe  de  fovaire
infere  sont  depourvues  de  sclerites.  La  cupule  lignifiee  est  epaisse

et  peu  profonde,  en  forme  de  tasse.  Des  six  carpelles  qui  com-
posent  normalement  le  pistil,  il  en  avorte  d'ordinaire  un  ou  deux
et  Ton  ne  voit  que  cinq  ou  quatre  logettes  amylacees.  La  base  du
style  est  entouree  d'un  bourrelet  libre,  et  le  calicule  offre,  au-des-

sus  de  sa  separation,  des  groupes  de  cellules  vasculaires,  comme
on  en  a  vu  chez  VAtkinsonia  et  les  Gaiadendron  .

Par  la  conformation  de  ses  feuilles,  qui  rappellent  celles  du

Loranthus  europceus,  par  leur  disposition,  qui  rappelle  celle  des
Phyllodesmis  ,  surtout  par  son  inflorescence  en  ombelle  termi-

nate  de  cymules,  enfin  par  son  parasitisme,  ce  genre,  reduit  jus-
qu'a  present  a  une  seule  espece,  se  montre  bien  distinct  des  deux
precedents.

Le  fruit  y  etant  jusqu'ici  inconnu,  ce  n'est  qu'avec  doute  qu'on
*e  place  dans  la  tribu  des  Gaiadendrees.  Si  le  fruit  se  trouvait,  en

eifet,  etre  une  baie  a  albumen  lisse,  et  non  une  drupe  a  albumen

r  «mine,  il  faudrait  le  reporter  dans  la  tribu  des  Elytranthees,  et

en  meme  temps  etablir  pour  lui  dans  cette  tribu  une  sous-tribu
nouyelle,  puisque  les  antheres  y  sont  dorsifixes  et  oscillantes.  Ce
serait  d'ailleurs  le  seul  representant  en  Amerique  de  la  tribu  des
%tranthees.  II  parait  done  preferable,  en  attendant,  de  laisser  ce
genre  parmi  les  Gaiadendrees.

4-  Resum des  Ga'iadend

C0  «P  la  moins  nombreuse  des  quatre  tribus  de  la  sous-famille  des
L  oranthoMees,  ne  comprend  qu'une  seule  sous-tribu  avec  trois

' ' De 3£a(io ? , bouquet.
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genres,  dont  on  peut  resumer,  comme  il  suit,  les  caracteres  diffe-
rentiels  :

,  .  (  erappc  axil-  I  simple  Atkinsonia  F.  Mill.
Gaiadendrees.  lotto-  \  ^  j  compose  e  dc  cymules.  Gaiadendron  Don.

ombellc  tcrminale  dc  cymules  Desmaria.rescence en

De  ces  trois  genres,  deux  ont  etc  elablis  deja  (Alkinsonia,  Gaia-
dendron),  mais  non  reconnus,  le  troisiemeest  nouveau  (Desmaria).
Le  premier  habite  l'Australie,  les  deux  autres  l'Amerique  tropieale
occidentale.

M.  Malinvaud  donne  lecture  de  la  communication  sui-

vante  :

LES  ARUM  VULGARE  Lamk  ET  1TALICVM  Mill.;
AIRES  D'EXTENSION  DU  CISTUS  LAURIFOLIUS  ET  DU  LILWM  PYRENA1CUM;

par  II  II.  CI.OS

A.  Arum.  —  Deux  especes  A  9  Arum  croissent  en  France;  leur

histoire,  leur  synonymie,  leur  autonomie  specifique  et  leur  repar-
tition  sur  notre  sol  m'ont  paru  n'avoir  pas  ete  encore  suffisam-
ment  elucidees.

I.  La  comparaison  des  ouvrages  phytographiques  a  partir  du

milieu  du  siecle  dernier  y  montre  la  meme  espece  denommee  tan-
tot  et  plus  souvent  Arum  maculatum  L.  (Spec.  l  re  edit,  de  1753,

edit.,  p.  1370),  tantot  A.  vulgare  Lamk  (Flor.  franc.,  l  re  etet2

78-1794,  III,  p.  537)

pe

;e  pretant
eration  du

A.  macu-

latum  et  non  maculatum  des  anciens  a  un  meme  type,  que
Lamarck  a  cru  devoir  substituer  au  nom  linneen  celui  d'A.  vul-

gare,  et  avec  d'autant  plus  de  raison  qu'il  a  pour  lui  droit  de
priorite.  En  effet,  des  1552,  Tragus  signale  en  vedette  un  Ari
primum  et  vulgare  genus,  reproduisant  le  mot  vulgare  dans  la

description  (Stirpium  libri  Ires,  773-4),  et  en  1588,  YHorlus
medicus  de  Joachim  Camerarius  et  le  Kreuterbuch  de  Tabern*-

monlanus  inscrivent  en  titre,  le  premier  Arum  vulgare,  p.  22,  le
second  (fide  G.  Bauhin)  Arum  maculatum,  deux  denomination"
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